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Si on demande à une poignée de
barkeepers l’origine du mot «cock-
tail», chacun, assurément, aura
une réponse différente. Dont
l’une pourrait être celle-ci: le 6
mai 1806, le mot apparaît pour la
première fois dans le journal
américain «The Balance and Co-
lumbian Repository». Depuis lors,

la catégorie «cocktails» figure par-
mi les disciplines de bar clas-
siques.

Les cocktails sont un cadeau
unique offert par les Américains à
l’histoire de la civilisation occi-
dentale. Pour les bars et la culture
qui va avec, il est en effet essentiel
que les barkeepers créent conti-
nuellement de nouvelles variantes
de cocktails: c’est ainsi que l’on
peut maintenir un haut niveau
d’intérêt pour notre profession et
pour les bars. Pour parvenir à
vendre des cocktails avec succès,
il faut une carte des boissons qui

fasse envie. Ou mieux encore, fai-
re en sorte de mixer le plus pos-
sible de drinks. Je suis toujours
heureux lorsqu’un client me don-
ne carte blanche pour lui compo-
ser un cocktail. Le plus beau com-
pliment qu’on puisse alors me fai-
re, c’est de me dire: «Vous avez
choisi exactement ce qu’il fallait!»
Voilà ce qui constitue à mes yeux
l’art suprême du cocktail.
Onze fois champion suisse et an-
cien champion du monde de cock-
tails, Peter Roth représentera la
Suisse aux championnats mondiaux
2008, à Porto Rico.

Cocktails: le plus beau cadeau des Américains à l’Occident!
L’invité


